
.  

 

 

Évangile : Mt 4, 12-17.23-25. 

 

Quand Jésus apprit l’arrestation de Jean le Baptiste, il se retira en Galilée. 

Il quitta Nazareth et vint habiter à Capharnaüm, ville située au bord de la mer de Galilée, dans les territoires 

de Zabulon et de Nephtali. 

C’était pour que soit accomplie la parole prononcée par le prophète Isaïe : 

‘Pays de Zabulon et pays de Nephtali, route de la mer et pays au-delà du Jourdain, Galilée des nations ! 
Le peuple qui habitait dans les ténèbres a vu une grande lumière. Sur ceux qui habitaient dans le pays et 
l’ombre de la mort, une lumière s’est levée.’ 
À partir de ce moment, Jésus commença à proclamer : « Convertissez-vous, car le royaume des Cieux est tout 
proche. » 

Jésus parcourait toute la Galilée ; il enseignait dans leurs synagogues, proclamait l’Évangile du Royaume, 

guérissait toute maladie et toute infirmité dans le peuple. 

Sa renommée se répandit dans toute la Syrie. On lui amena tous ceux qui souffraient, atteints de maladies et 

de tourments de toutes sortes : possédés, épileptiques, paralysés. Et il les guérit. 

De grandes foules le suivirent, venues de la Galilée, de la Décapole, de Jérusalem, de la Judée, et de l’autre 

côté du Jourdain. 

 

 

 
 

 

Paroles du saint père 

 

Maintenant, Jésus nous dit que le règne des cieux est proche, que Dieu est proche. Voilà la nouveauté, le 

premier message : Dieu n’est pas loin, celui qui habite les cieux est descendu sur la terre, il s’est fait homme. Il 

a ôté les barrières, il a supprimé les distances.  

 

Nous ne l’avons pas mérité : il est descendu, il est venu à notre rencontre. Et cette proximité de Dieu à son 

peuple est son habitude, depuis le début, déjà dans l’Ancien Testament. Il disait au peuple : « pense : quel 
peuple a ses dieux aussi proches que je suis proche de toi ? » (cf. Dt 4, 7). Et cette proximité s’est faite chair en 

Jésus. C’est un message de joie : Dieu est venu nous visiter, en personne, en se faisant homme.  

 

Il n’a pas pris notre condition humaine par sens de responsabilité, non, mais par amour. Par amour il a pris 

notre humanité, parce qu’on prend ce qu’on aime. Dieu a pris notre humanité parce qu’il nous aime et il veut 

nous donner gratuitement le salut que, seuls, nous ne pouvons pas obtenir. Il désire demeurer avec nous, nous 

donner la beauté de vivre, la paix du cœur, la joie d’être pardonnés et de nous sentir aimés.  
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